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À nos Lecteurs.

Amis lecteurs. si ce petit journal, à la suite de tant
de grands confrères importuns, va frapper à votre porte,
ne vous fâchez,pas,.ne le rejetez pas; mais, avec bien-
veillance, ouvrez-lui,.votre salon et votre cotir, dor4nez-
lui une toute petite place à la clarté de votré foger.: il
promet. d'être si bon enfant, il a de si bonnes intentioïis!

D'abord ne craignez point, il ne vous en nuieèa pas
du bruit de ses disputes et de ses chicanes·: la Plitiqµe
n'est point de son domaine:; il ne chercherà pas à vpps
éblouir de l'éclat.de ses grands imots : la -sienée n'est
pas précisément son fort. Tout simplement, 'c'est un
petit messager, jeune, actif, causeur, qui est encore
dans toute la simplicité de l'enfance, ét qui mn'êre a la
naïveté de ne pas se croire tout à fait dépourvu: des
grâces et des fleurs de son printemps.


